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Lediplôme moins protecteur qu'auparavant
Poursuivre des études supérieures ne garantit pas une entrée sans encombre surle Inarché du travail

Faire des études, et après?
.. Une étude du Centre

d'études et de recherchéS
sur les qualificatioris (Cé-

réq) publiée jeudi 14septembre
rappelle que poursuivre des étu·
des supérieurés ne garantit pas
une entrée sans encombre sur le
marché du travaiL C'est même de
moins eri moinsle cas. Ce rappel
sonne comme un coup de se-
monce, alors que l'Etat vient de
fixer de nouveaux objectifs édu-
catifs: le 17 septembre, le prési-
dent de la République a souhaité
que 60 % d'une classe d'âge soit
diplômée du supérieur (contre
44 % aujourd'hui) d'icià 2025·
La veille, son secrétaire d'Etat à

l'enseignement supérieur, Thierry
MandoQ,se réjouissait de voir la
France basculer plus vite que
prévu dans la «socü?té de la con-
naissance;>en accueillant cette an-
nee 65000 étudiants de plus à
l'universite.
Mais après ?En 2013, le Céreq a

interrogé un échantillon des
369000 jeunes sortis en 2010,
avec ou sans diplôme, de l'ensei-
gnement supérieur. Entrés sur le
marché du travail deux ans après
le déclenchement de la crise éco-
nomique de zo08, les diplômés
du supérieur accusent trois ans
plus tard un taux de chômage de
13 %. C'est 4 points de plus
qu'en zo07 pour ceux qui étaient
sortis en 2004.
En outre, comme dans l'ensei-

gnement scolaire, les origines so-
ciales pèsent lourd sur les études.
Plus on monte dans le cursus,plus
les enfants de cadres sont nom-
breux. Ils sont z6 % parmi les di-
plômés de brevet de technicien su-
périeur (BTS,bac+ 2), 51% en mas-
ter (bac + $) et jusqu'à 67 % en doc-
torat(bac + 8). Et l'alterriance, .qui
s'est beaucoup développée dans le
superieur, n'echappe pas àla règle.
Jusqu'à bac +4, ilYa plus d'enfants
de cadres parmi les alternants qu'à
bac + 5, où les familles favorisées
sont par ailleurs surreprésentees.

«Surdiplomationartificielle)
L'étude montre également qu'un
jeune sur quatre n'a obtenu
aucun diplôme. Lesplans gouver-
nementaux adoptés par la drQite
puis parla gauche pour améliorer

la réussite en licence n'y font rien.
En revanche, l'impulsion gouver~
nementale à la poursuite d'études
donne, elle, des résultats. En Z010,
près d'un tiers des étudi<j.nts ob~
tient un diplôme de niveau bac +5

ou plus. Ils n'étaierit qu'un quart
quelques années plus tôt.
Pour les détracteurs de cette po-

litique, c'est pure folie. Daris une
note parue en juiUét, la Fondation
pour l'inriovation politique (Fon-
dapol), un cerde de réflexion libé-
ral, dénorice « une surdiplomation
artificielle ».« Le nombre de bac +5
délivrés est deux à trois fois supé-
rieur à ceque le marché du travail
est en mesure d'absorber, écrit
l'auteur, Julien Gorizalez. Les con-
séquences sont préoccupantes;
frustration des jeunes diplômés et
de leur famille, dévalorisation des
diplômes, renchérissement du.
coût de l'enseignement supérieur,
emplois moins qualifiés non pour-
vus ... Ji Lesmises en gilrde dela so-
ciologue Marie Duru~BeIlat dans
son livre L'inflation scolaire (Seuil,
2006), sont égalementconnues.
Et pourtant, le diplôme de-

meure très protecteur. si les diplô-
més de renseignement supérieur
connaissent un taux de chômage
de 13% trois ans après, il est de
26 % pour ceux qui n'ont pas dé-
passé le secondaire, et de 50 %

pour céux qui sont sortis du sys·
tème éducatif sans diplôme.
Par ailleurs, il existe de grandes

différences .au sein même du su-
périeur. La seule licence protège
mal du chômage. Lemasterbeau-
coup mieux. A ce niveau, le taux
de chômage tombe à 10% et
même à 4 % pour les écoles d'in-
génieurs. Quant aux docteurs,
seuls 6 % sont sans emploi.
Les auteurs de l'étude du Céreq,

Julien Calmand, Boris Ménard et
Virginie Mora, n'occultent pas la
question de l'utilité de la hausse
du .niveau de diplôme. «Entre les
générations 2004 et 2010, la créa-
tion d'emplois .de cadres a été très

forte, indique Boris.Ménard. Il ya
donc un potentiel, même si lacapa-
cité du marché de l'emploi â absor-
ber ces diplômés est plus lente que
l'élévation du niveau d'études.»
Bertrand Martinot n'est pas in-

quiet. Economiste spécialiste de

l'emploi, ancien conseiller social
de Nicolas Sarkozy, auteur de Pour
en finir avec le chômage (Fayard,
2015), il confie n'avoir «pas le
moindre doute» sur le fait que les
jeunes quI poussent jusqu' à bac +5
trouvent un emploi de cadre. «Les
systèmes économiques s'adaptent
aux qualifications des personnes,
dit- iL Si la France dispose de beau-
coup de matière grise, elle dévelop-
pera des activités économiques de
haut niveau :centres de recherches,
technologies de pointe, finances,
sièges sociaux .., L'ajustement peut
prendre du temps. Mais lechômage
que connaissent ces jeunes est sur-
tout dû à la crisede 2008.» •

BENOÎT FLOC'H

Enfants d'immigrés:
le même parcours
Lesenfants d'immigrés, toutes
origines confondues, suivent
à peu près lemême parcours
universitaire que les autres,
qu'Hs'agisse du .niveau de di-
plômeou de la filière choisie.
C'est ce qu'indique l'étude du
Centre d'études et de recherches
sur les qualifications publiée
jeudi 24septembre.
Ilssont cependant un peu
nombreux il qUitter l'enseigne-
mentsupérieursans diplôme
(24% contre19%), etencc>re
davantage parmi ceux dont
au moins un parent est issu
d'Afrique(hors Maghreb).
Ilssontégalement un peu moins
présents parmi les diplômés
d'études de santé à bac + 2/3
(15% contre 19%), ceux de
licence professionnelle (15%),
ceux d'écoles d'ingénieurs (15%)
etchezles docteurs (16%).

JULIEN GONZALEZ
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L'importance des origines sociales

PART DES CHÔMEURS PAR NIVEAU D'ÉTUDES, EN % ORIGINES SOCIALES DES JEUNES SORTIS
DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR AVEC UN DOCTORAT, EN %

NON-DIPLÔMÉ

DIPLÔMÉ
DU SECONDAIRE

SORTANT
DU SUPÉRIEUR

PARENTS OUVRI ERS,
EM PLOYÉS

OU SANS EMPLOI 18

SOURCE: CÉREQ, GÉNÉRATION 2010 INTERROGÉE EN 2013
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